
Ugra/FOGRA MiniTarget

royale à Versailles) connaît tout
des effets de ces compositions
dialoguées de la foi. Son inter-
prétation, en brassées d’harmo-
nies joyeuses, viennent com-
bler nos voûtes anciennes. In-
terprète capable de la plus inti-
me tendresse et de plénitude au
grand orgue, il a tendu le tapis
rouge à Carlyn Monnin, Ludivi-
ne Daucourt, soprani, Cassan-
dre Stornetta alto, au Petit
chœur. Qui ne peut mainte-
nant, de ces musiques ainsi res-
taurées, ne pas désirer en en-
tendre plus?  PAUL FLÜCKIGER

cordarum! Et l’appel touchant, inti-
me, de Marie dit tout en trois
mots (Congratulamini mihi omnes,
vous tous, dites-moi merci). Grâce à
elle, l’homme perdu se relèvera
(Salve, Regina). Il saura aussi trou-
ver la lumière dans la Passion du
Stabat Mater. Le récit affolé, hale-
tant, est d’une désespérance qui
saisit. Sa langue, le latin, a figé en
sanglots rythmés les heures dra-
matiques des thèmes qui tou-
chent, forts, graves.

Ils sont portés par l’art assuré
des interprètes. Gabriel Wolfer
(il a ses entrées à la chapelle

(orgue seul) ont été ovation-
nés.

La belle interprétation
de Gabriel Wolfer

La musique luxuriante, géné-
reuse, magnifie l’espace. Son fas-
te cérémonial, en répons alternés,
déploie beauté, noblesse et gran-
deur sur des textes prônant l’hu-
milité et la dévotion de tous. Sur le
socle grégorien des Vêpres cano-
niques, la Vierge, reine élue, de-
puis David, intercède, suivie d’un
canticum novum où se loge une
sensuelle modulation sur decem

Pour l’Assomption,
Cultura Bellelay a in-
vité Tribunes Baro-
ques à occuper les

vastes galeries où trône, central,
le grand orgue en majesté.

Le somptueux espace de
l’abbatiale de Bellelay a réson-
né des musiques emblémati-
ques du classicisme français.
En des harmonies aimées, le
motet traduit la spiritualité de
la société royale. Dumont, L.
Couperin, Lebègue, Charpen-
tier, Clérambault (orgue et
chœur), Cabanilles, Muffat

V ORGUE ET VOIX

Le grand répertoire de Versailles
dans les voûtes de l’abbatiale de Bellelay

L’organiste jurassien Gabriel Wolfer a envoûté l’auditoire avec trois
chanteuses solistes et un petit chœur féminin. PHOTO ROGER MEIER

sad1
Texte tapé à la machine
QJ - 22.8.13

Propriétaire
Texte surligné 




